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DE- IOBy 

i ... V . i *,-• 

Pendant les troubles derniers. _• ; 

^ Ârdieü,‘p’eft ync çhp^ 

. admirable <jue le? affaires dç ce !#§- f 
d£,qua çid i’ÿ pénfe,Ies .petits deuiennentÇ 
gfàrids , & les haptsmonçez treèüchçnir 
en terre,# qui diable cft Iacaufe dejçelja^ 
fî ce n’eft' f ambition de régner *;Ç’çftjV.n 
bon Efïat à la vérité que d’eftre Roy,- 
niais qui poürroit payer Te prix de ceïlft 
officie quand or^ilferoit à vendre ? çepe 
férôit' pas le Roy d,’Efpagne b.icn qu’il 
nÿéïes Indes , car l’or qu’il faiét tirer. cft^ 
celles n’efi: pas vri grand reuénu dans lès 
côffrcs quand tous fefpùuriérsTpniç bièn 
pavez, la peine eft grande de éouillcr 
dans lesmmcrauXjpiuueurs y perdent 1$ 
yie fans ifju^lés vçufues en fuient' recqm* 
pehfees , if h 1 pft (à'çcûx dui en vcullent 
aüôir) qùè'dëluretër dans les coffres ou 
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ce digne meftail eft marque , la peine 
n’çjipasjbeaucoup grande , il n’y z feule- 
ment 'qu’à compter & en prendre tant 
qu’il en faut , belle commodité à ceux 
qüî lont fai£t,ma foy lar fenac fçait bien 
ceque-S s en*eft, mais il ne le pent dire, 
d’ailleurs fon truchement n’eft pas veri- - 
table , c’eft pourquoy patience fortes 
pierres qui enuironnoient fes coffres ou 
eftoient vn fi digne meftail , meftail fi 
biçnmàrqué dans lequel eftoit peinéf en 
yiuei couleurs les labeurs , les füeurs , les 
peines ? Stles trauaux de ce grand Monar- 
que dernier décédé (que Dieu abfolue) 
ferrures St cadenas, fidcls concierges de 
ce tlhrdbr vous eftes innocens de ce que 
l'on â faid, vous auez efté forcez, & fur 
Cet effort fes iaunes prifonniers enleuez. 
Mais vertu- Dieu qe tfeft pas cela, ceux 
quiàuoiënt enleué fes efclaues deman- 
dent compte de ce qu’ils fontdeuenu$:& 
qucldiablede compte leur peut on faire, 
carlofs_quel*onenâ 4 fàid les mémoires, 

9t quejfoii a coùcîiéles defpences vérita- 
bles & les dons pecuniairs , icelle» ont 
efté 'rayées puremenr,& d’autres Chapi- 
tres tenus en foiiffrahce: mai# tout cela 

! .. . S .v, ,v ■■ 

' 


Digitized by Google 


f, 

n*eft rien , foit que l’on -raye ou que Fon 
tienne enfouffrance tous les articles des 
mémoires véritables , cela n’empefché 
pas que ce beau referuoir devingt-qua* 
tre millions d’or ri’aye efté party & diui- 
fc , & de fçauoir comment î On ne peut 
en tirer vn eftat au vray:car fi toft que ces 
petits Soleils qui auoient efté fi long 
temps renfermez eurent pris l’air,ils s’el- 
xarterent tellement que depuis on n’a 
peu en auoir certaines nouuelles, Sinon 
que le commun peuple faifoit la cla- 
meur de haro fur il fignor coÿon Florent 
tinjBien que ic ne croyepas qu’il aye en* 
leué tant de million* que l’on dit, bien 
d’vne partie d’iccuxpour le profit de la- 
quelle il doibt fans cefle remercier il (uo 
Catze. Neantmoins comme on aveu ces 
deniers du threfor Royal ainfi.difperfeÿ 
de cofté & d’autre , les autres qui en 
auoient rcceuvne autre partie ont mur- 
muré du tranfport,ou pluftoft de la perte 
d’iceux , murmure que l’on croyait eftre 
en fon principe vn bien peu de cas , 8e 
pourtant a tellement reüflx qu’on aveu 
(non pas des reuoltez contre lcR.qy)jl ne 
le faut pas dire, mais les appeller feule» 
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tfiehtfes abfensde la C ouf, Abfénsdonê 
tfüiïs cftoient , & pour empefcher ( di- 
ioicnt-ils ) beaucoup dé malheurs qui 
enflent peu arriuef, outre ceux qui 
tô'bifent 'ja pris naiflancé, firent brigade 
fe'îerment de fidelité entré eux,iurérent 
!â ruine du Royaume» ou le réftabliffe- 
inerrt de leur cuifine, procédèrent tel- 
lçntèrrt que foubs le nom d’vn premier 
Prince du fâng Je vieil Cothurne de Sé- 
daiï ktfté de fa Ceruelfe artificielle vn de* 
clpë diabolique , qui c’a tellement trou* 
fcÜéè (ô FraftCe ) que tu n’auois autre ref 
Jrit qu’à la patience. Tellement que îei 
âlfaires .s'acheminèrent en telle forte, 
érêiemofl Royrefolutfon départ, brûlant 
éraffe&ioh de veoir fa future efpoufe, 
Wertaüt'aùec luy N icolas le Iay auquel il 
tfaille le Chaftèau d'Amboife eh garde, 
thi biè'n 'enchargea ce mefme Chafteaü 
de légat der:mais quoy,pendant ce voya- 
ge en quel eftat és-tü monarchie Fran- 
Coifè ?oti véôit detoütes parts commif- 
flqnsr 1 décernées , les Vues données au 
Çonfëïf du Rôy tend eh telle part , les 
iuttés données atrConfeil du Roy tenu 
pres'la petfonne de'Mtle PrinCe , & au- 
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çrçs Pçinçcç & officiers.de Ja Çpurçmiç* 
hê? que diable cftoit cela, les trowppe^fe 
leuenc , les trompettes fonnent ,‘Ié' ren- 
dez-vous eft -faid ^ on n’èntend' rjcfli 
q U banni {Terriens de cheuaux, & le çju 
qüetis des armes, le payfan tranfpprteies 
meubles, abandonne fa maifon,& ferçrict 
fugitif es bois & lieux deftournez, en èa 
le temps & la faifon Ce rendit tellemejiç 
^nnenaie de la France que lesrniflçaijx* 
J® 8 riuieres , les fleuues , & les torreiis le 
rendoient fauorables à donner le paîra£p 
aux ennemis : mais quoy mphK6y^"mqii 
vray R oy,mon légitimé Roy , le filsde cô 
grand Roy, & celle fage Princcffe fàmé. 
rcprcuovsnts les rnslhf nr« n<» îajfljçiiçtjit 
(pour contrecarrer les dcfleîns'de eeqx 
qui vouloient s opppfer au fain& lién^é 
Faire vne leuce de quelques trouppesJa 
charge defquelles tuft d omiee. a vn qui 
ne deuoitpas porter yn tiltre fihpnnwa» 
ble que Marefchàl de France,àvn difio 
qui ne meritoit pas d’éftre colloqué eqii 
dignité dé Lieutenant general pout jp 
Roy, puis ^u A Bonis s entendant aiiéç 
rennemy trahiflpit , fon Roy mêtmëi 
c cftoit alors ^u'va çcho(ô tnon Ry)% 
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fuît refonfieràvos oreilles la patience de, 
Iob,veu que vous eftant confié du tout 
ênluy ,ila efté lafëuleçaufadé la ruine 
des prouifices , des nialhe'û’rs qui Te font 
paffez* & qu’il vous a voulu fouffrir 
endurer des chofes prefqües infupporta- 
blcs. Ha > bourreau combien de gens de 
bien t’ont ils feulement demandé deux 
maiftres moufquataircs pour deffaire en- 
tièrement ceux qui fe prefentoient fur lo 
boÉdàgedc loirc , qui au moyen de ton 
intelligence fendirent aifément les on- 
des dé ceftè riuiere,tu les à refufez à len- 
trepfifc d’vn fi bon office, la piece de ca- 
non qui fût vn fi longtemps en l’eau tefi 
moigire affea la fau^ur que tu leurpor- 
tois au lieu de faire 'ton deuoir , le Roy 
faiô bien paroiftre là mifericordede ce 
qu’il ne r’enuoyé augmenter le nombre 
des morts. 

Toutesfois i’ay tort de te blâmer, parce 
que celui qui n’a rien &deuient riche eft 
eftimé au temps prefent homme degrâd 
entendement: aufli il y auoit de l’appa» 
rence de ne te monftrer rebelle enucrx 
ceux qui fçauoient bien tes affaires 5 que 
tu e&ois beaucoup endetté, que la lon- 
gueur 
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gueur de làgfcerre c’efto it neceiialre pont 
voiler ton , butiner fuir Tes Soldats 
pour payer tes créanciers -, iniques" là, 
difie,qu’ils fçauoienjt bien quetueftois 
fepar é de. biens d’auec ta femme : que di - 
rorit les eftrangers de telle chofe ? mais 
patience,c'eftoic.le ciel qui vouloir lors 
éprouuer les fidetles Frâçois,ou phiftoft 
cemefme ciel qui eftoic mftemençcou- 
roucé contremousTpour nos fautes Sr pé- 
chez : finalement le confeil de mon Roy 
qifi recognoiflant l'intelligence que ce 
beau Lieutenant general auoitauxpartis 
contraires fuc.defpoüillé de cefte belle 
charge 6c dignicéde laquelle fut honoré 
Mr de G ujfe , qui ialouxdu bien. de foti 
Royÿ&du repos de cefte Monarchie al», 
loir ;traça.t les pasdrvn He&orj-rojpiuftoft 
fc rendoit vu fécond Mars non -dans les 
•plaines deTrace,maisdansîesMazes cam- 
pagnes de MaixaiK^ouil fie vnértelle dili- 
gence , que h’euû efté l’aduertiftement 
donné .aux- quatre Princes' ,^a; glus çuft 
opéré. Maisquoy,H fembloicparma fqy 
qu’ils ioüaflenc tous aux bârr ç$j#f qu’ite 
t ?fc plaifoiec 6c lesyns 8c les autres à femer 
coures fortes demalhcurs par les lieux de 
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ieurpâflagc : car de guerre il n’y en auoit 
pointïde police aucunie, A iuftice milles 
mentsQtte diable eftoit-ce donc?fînon 
que vioH<^ens,bruflemens, meurtres, a£ 
fûlTmsiVoileries, & cous k&es d’hoftiilitei i 

te Baron de T ianges, & ce gueux de Ra* 
botiti delà ville de Neuers en fçauet bien 
qaelq^c ebofe , quand apres auoir viollé i 

des filles Sc les femmes les defpouilloient 
coûtes nuës iufques à leur chemifcs,& 
apreides auoir fo.tierfces auec dçs ozie'rs ( 
tes laflToieat en la fottedcfefperées : Ne 
voila pasides compagnies bien réglées eà 
fai 3t de guerre : mais ce n’eft rie àl’efgnrd 
de cequradté fajidjenJBerry, auoirjié vu 
pay&n fut Vn banc, 8/ chevauché fir feirt- 
theenûpreféncejuy'ïircuerent lés yeux 
poùrdquraüoir feuleniencdid , au moins i 
que ieme dévoyé points Mais quoyJvnfc 
©amoifeldede qualité voyant ^fiUcque 
i’èn vjbtofr,vôülânt empefebérce tteffem 
Texecrdbtefftfc poigUardéedeuant fâüite; 4 
& ceffeéifiile.violée receut imefine payé- 
tnÉE qufc r l^merc > &-infitiité d’autres créa- 
tures qui tèeeurét 1 cm b labiés mdrgtiirêz. 
Opbüübit-il defcoiiUfir dé plus grandes 
druàùteêjl’èfafér nes’eftoit-^l pas éfgaye à 


Il: 

irmenccr fes ehofes éxecrab!c$^N’«fli9iA 
ee pas pluftoft les démons. mefmçs qui 
auoicnr quitté leur centre inferrial pour 
venir troublerja France, puis qu'ilss'arca* 
quoient tncfmes aux Eglifes 5c Temples 
lierez, pilians les fein&es reliques. Mais 
quoy , n’eftoic-ce pas faire guerre à. Dieu 
me.fmc, que de.molefter ceux qui tous les 
ioucs le facrifient lurl’autel en chair & en 
&fig?Tcfmoin ccPreftre à qui ils cou- 
pèrent les parties. hb,ntcufes,pour ne luy 
auoir point ttouué :d’argenr : Ueftoit-cç 
pas des féconds Sarhans, s’ay-dans-dc cer- 
taines poires de bouys qui eftoiet eseufesj 
dans lefquclles eftoientdés r efforts : tek 
femenr que comme ils mettoient cefto 
poyre dans la bouche du payfan,lc reffor* 
jotiantjla bouche denen oit fi grand e,& fi 
iarge,que L’on yeuft mis vn pain de trois 
lois qui plus eft,il ne pouuoit crier, &j 
nul ne poruuoit offer cefté: poyr© : d’an- 
goiffe queceluy qui luy auoitmjfe. Mais 
bien plus, le Fourrier qui fut pendu à 
Bourgies 7 qu’0u difo’it auoir efté au 1er* 
uice:du feu MaVefchalde la Chiffre. ,nà 
paOfeflhril pas «flans p reft 'tHcffcc je ttéj 
.f» cuitrefe yiolemehc qu’il aiioit faiébj 
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& pour lequel il eftoit condamné à la 
more, il auoit mis dans le feuvn enfant 
en maillot, & vne autre fois ayant trouué 
en vnernaifon vne femme enceinte de fisc 
mois, il la fit defpoüiller toute nue, 6c 
l’ayant jectée à terre , trépignant fur fon 
vencre,fit fortir le pofthume qui mourut 
auec la mère. O cruauté, s’en eft-il ia« 
mais veu de fembhable , ny du temps de 
Néron, ny du temps de Sylla,nv du temps . 
delà profeription duTirium virât, de pro- 
pos délibéré^ fans efpcrance den retirer 
aucun profit, exercer telle manie fur des 
pauurcs créatures : Bref, fur fes.bru.itsdu 
tout abominables, toutes les villes eftoiët 
en armes , & les petites villes en alarmes, 
chacun abandonnoient bourgs & bour- 
gades pour. la cruauté de ces bourreaux ; 
le commerce eftoit ccfifé, & tout ce qui 
ferencStroic en la campagne eftoit voilé 
& pillé, En fin Dieu regardant alors de 
fon ce*il pitoyable cefte pauure France^ 
apres auair efprouué fa grande patience, 
& que fans ce fie élle laüuoit fon Seigneur 
&.(an Dieu en fon aduerfité, guidant fon 
|toy pour empefchetlc coursderclsl a&es^ 
&çftaindrc le feu qui s’allumoit de ton- 
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tes jparo>terraçanc la Deefle Difcorde,&: 
les troisiuties d’enfer ,feuft accordé entre 
les deux parcys vne treuependât laquelle * 
on conferbroit enfemblément fur ce qui 
eftoic de leurs prétention : tellemet que 
Loudurt ville dhampeftre fut deftinée à 
befteffeffc. Les Princes y entrèrent auec 
dix-hüiâ cens hommes: &: pour leur bien 
venùç £rcnt payer aux habitans dixfeui# 
mii'lmrer, faifans emprifonner les plus 
apparans.de ladite ville pour le payement 
dcladiteTaipme. Patience Loudunpl va- 
loir beaucoup mieux payer celle Pomme 
laïque de les fouffrir viure à diferetion, 
comme ils auoiétvoloté,& que vos filles 
&: vos: femmes euflent feruy de ce que 
1ère ( lanscomparaifon) la j ument au cne*- 
uai : car tous tant qu’ils eftoient ils auoiet 
les reins bicn.chargez ;,leur armée s’eftok 
logée par les bourgs & villages de fèpt à 
huiét lieues à l’cntour de ladite viîlcjdu 
coilé- de Tours. Mais que diray.ic de 
l’eftat des Princes, lors que ie fus à Lou- 
dun c’eûoit vne merueil le , Sc la chofe la 
admirable qui fe pouuoit exergirer : à * 
chacune porte de la ville il y auoit vnè 
compagnie de gens de piçd en garde , &: 
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far le* carnaux defditcs pores offraient 
1 es dr appeaux de chacune defditcs com4 
pagnies: Monfieur le Prince eftait log4 
au logis du JRo.y ,déuant lequel eftoit vp 
corps de garde , &c procbe-d’iceluy ya vno 
petite place carrée- en laquelle fepouri 
jnemojt la NohlelFe couuerte à L’cnuy. 

En. c efte place le ioüoit les piftolcs qui 
venaiearderapines, de fronteaux , & de 
fes poires d’aogoi fïès , chacun parlait dh* 
uerlçtnencde leuement de guerre-.O diai 
fele f’yiï qui fouhaittoit la paix ; on ne 
voyait autre choie qu’efprits de contrat 
dvàion : mais ce qui les, fafehioit de plus 
offrait que les cheuaux mouroiëc de faimi 
Cçqui caufa quclatreuie fut tant de fois 
continuée, eftoiét les Députez de la Ro* 
chellc,qui ne p ouuoiét tomber d’accord: 
Jamais on ne vid xanc de courriers qu’il y 
aurait entreTours &Loudun;Dreu mercy 
que l’on n ofoit y aller à cheual, de crainte 
derencontiser ducaràbinage,qui ne laif- 
foient de carabiner,de voller,&j de piller, 
au preiudicfe de la treue,& pcndarlacon* 
ference : le confelïc à la vérité que toute ; 
la principale hîoblelTe de France eftoit à 
Loudun,mais pourtant la Cour p’y eftoir 
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fioifit : 'egtfM te Roy eft,lâ'Cour éft j bteïi 
que quelques idiots -parlans ;de la Côuf 
ignora mmcnt,difoient la CoürdéToürs, 
la Cour -de Loudun,-& il ne fe poüuoit 
faire autrement qu’il d’ÿ euft quantité de 
peuple, puis que les Députez du Roy y 
*ftoïëro,eimime Moniteur de tfeuers, lé 
Mareièhai de Brûlai; , les iteurs.de Viïle- 
ïoy ,dt Souhife,de Vie, Se Pot Chartrâiftt 
Monteur ie Comte dé Sôiffons , &' MàJ- 
dame & mëfe y eftoient auifi : Pour lé 
party contraire, Monfieur le Prince, mei- 
lleurs dfc Longueuille , de Y andofme, dé 
Bouillon, dü Mayne,Çc Prince deTirigry, 
les fleurs de Rohan, de la Trimoüiilé, de 
<$ully,&de la Force chacun des fù& 
nomm'ezaooient des gardes particulière* 
qui pottqtent ch.ittin des mandillesdes 
couïecErS dè leurs* maiftfes, où tâtâsbtk 
leurs armés jainfite pîftoter, ou lir cafa*. 
“bine lék accôpagnoiet partbute la ville; 
fi qu'iïfembloit, 1 es voÿans,que ce fu fient 
tous RôytêictS. Quand auConfeii,il te 
^ettoil tousles iOurs en la maifon du Roy 
/ Où eftoit logé mOndic fleur le Prince : 
■-‘G’efl: là ôù ie m’afieure que l’on deuiibit 
fur le tapis ver t ,où eftoit le feigneur coyo 
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qüeîdiâblc n’y veno.it il tegié place dt| 
haut bouc,} monteur le Chancelier ne . 
pouuoic il pas y venir fceller, Dolé &Bulr 
lion n’y euffcnc-il pas ettauÆ biél’eô'trce 
qu-ils auoiehc au Louure , & ailleurs } ie 
m’alïeure que les oreilles cte fe$ qùatres 
pfeirfonnages deudienc bieneoruerjcaron 
parl.Qlc bien fouucn.t d’eux } U y en audit 
îà dedans qui eftoiedr bien fatiguez, mais 
l’elperance qu’ils auoiçnt dé faire pis que 
alaparauant lés faifoit patienter;. En En il 
ne ccftoit plus que la prefence du,Roy 
pour ÿvoirvne Cour parfai&e: ie laifle à 
parc autres rigueurs qu’ils ont obferuécs^ 
Jcfqudlesnc pèuüec çftre miles en oubly, 
paîcje quc lagcndaenaefté fi cxa&emçt 
prisjqu’il prendra vniour lumière, &: lors 
de fa lumière prife* les enfans de nos en- 
£ans,ou pluftoft de la trentiefme généra r 
rion, admireront, ou plixftoft s’eftonnerot 
des aâcsquiont efté faits en vn fi peu de 
temps pedac la minorité d’vn monarques. 
Hé ? que diable pouuoic- on faire dauaor - 
tagp que d’vfcr de la mefme autorité 
royale, faire emprifonner les vns, tirer de 
l'argent des autres,dccerner coramifliôs 1 
pour les tailles, icelles exécutées aueç 

toute 
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$oate rigueur contre les parpiiïes, &|ef 
<olledeurs -, n’eftois ce pas en cela yfefi 
d’vnplaifir royal :maistput celan’eftr»éj 
car pardieu ils ont bien faid, puis qu’ils 
font venus à bout de leurs affaires, contre 
l’opinion de beaucoup de gens de bien* 
car ma foy il n’en faut point mentir , fi orç. 
eufife creu que les Princes eulfent faidcq 
qu’ils ont fait, ils èu fient eu plusdedefefy 
perez auec eux qu’ils n’en auoient:que 
médira on par ce moyen du tempsd au-r 
jourd’huyipuis que la liberté de l’hoftilitç 
cftant permifç ,on ne manque de tellç$ 
gens. Quellepatiencedeuoit auoirmoq. 
Roÿ,n’eftoit-il pas alors vn fécond lob en 
»fflidion,puis que tantoft vn couricr luy 
Venoit rapporter la perte de Ces enfans ? 
car les Princes s’eftans reuoltez , pu ab^ 
fentez ,n*eftois ce pas les,auoir perdus ; 
l’autre le bruflemet des maifons &: grageç 
des laboureurs, qui font Ces fermiers ; car 
jpuis qu’ils payent les tailles^ le taifion, 
c’eft à faire àleutmaiftrede les maintenir, 
cotïferuer,& les prendre en fa protedion, 
in fin dénué, n’euft recours qu’en la graeç 
celefte, laquelle ne luy pouuoit manquer 
comme frere aifné de rEglifè;&: à iuft© 
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occafion pouuoic féconder lob, criant 
Domine quid e(t borna quia magnificat eum ? 
dut quid apponu erga eum cor tuum ? Sei- 
gneur, queft-ce de l’homme que vous le 
magnifiez? ou po'urquoy mettez-vous vô- 
tre cœur enuers luy? & puis le mefme lob 
quidifoit V ifitai eum diticulo & fubïio pro r 
bas tllum : vous le vifitez au plus matin, &£ 
fubitement vous l’cfprouucz. Veritable r 
ment Seigneur tu asrvifité noftre Royau 
plus matin de fa ieùne faifon,aü troublé j 
de fon eftre,&:foudain ne teftant éfloi- 
gné de luy tu l’as éprouué en fa patience : 

& fur ce qu vne infinité d ignorâs voy oiét 
que Dieu eftoit prote&cur des Princes, 
puis que tout leur deffeineft venu à fou- 
hait, Mon Roy ne pouuoit-ilpas auec cç 
mefme Ib b dire, Domine , ntmquid bonum 
tibi vïdetur fi calumnieris , (fi opprimas me, 
epus manuum tüar'um,& confil um impiorum 
^Seigneur , ne vous femble-il pas 
bonnechofe fi vous me calomniez ou op- 
ptefTez,qui fuis l’œüure de vos mains, 5C 
aydez le confeil des mauuais ? Car bien, 
que lob fuit grandement affligé, tant en 
la perte de fes 'biens, de les énfans, qu’en 
i’abfericc de fa femme, & de fès par ens,5c 
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Voire mefme reduid fur le fumier, ce 
n’eflois pas pour les fautes qu’il auoic 
çômmifes cÔtre Dieu, mais c’eftoitDieü 
même qui luy enuoya toutes fes afRidiôs 
pour l’eiprouucr -, ainfi le Diable auoit 
donc pouuoir fur du,y par le commande- 
ment -du Seigneur / èc non autrement» 
De mefme la France auoit ja perdue fes 
biens , les liens s’eltoient abfcntez d’elle, 
l'eftranger rondo it fur, les frontières, preft 
d’entrer dedans, & mettre ce beau iardin 
de lumière en proye , Dieu auoit donc 
permis cela pour efprouuer la patience de 
celte belle monarchie, & par ainli guidoit 
& aidoit félon lob , & confdtttm mpierum 
adiuues ? Dieu npus enuoyc des aduèrlitez 
pour.noltre proüt. Finablemet ce moteur 
celcfte voyat que la France eftoit réduire 
en grande mifere qu’il n’y auoit que 
luy feulqui pculfe^y mettre la main pour 
empêfcher fa ruine totale, donc elle eftoii 
/ncnaccc , aprelîdé en celle conferanœ, 
& pour le bien duRoyaurne. Tout ce que 
l’on demandoit a eflté accordé, fans tirer à 
cohfequence: tellement que ceux qui te * 
noient le party contraire de fa Majefté 
ont elle les dIus redoutez, &: font main- 
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^ehantles plus aymeZ,& les mieux chéris* 
Cn leshonore,on les falue,on les refpeéie, 
& ambitieux de l'honneur, triomphent 
dans la gloire mcfme,puis qu’ils paroiCséü 
tous lés iôurs au milieu du Louure,où ils 
Font efloncr les plus affairez. Mais qüoÿî 
au moyen de celle paix fans guerre , Id 
Roy cil comptartt.car il ell en fa ville me* 
fcropolitaihe,où il cueille fans crainte les 
Frui&s de fon amour, le retour duquel les 
Tarifions ont tant fouhaitté, comme fidels 
concierges des perfonnes iacrées , n’ap- 
partenans qu’à eux feuis la garde dvn fit 

f reciéuX threfor. Monfeigneur le Prince 
ell auflijCar outre la grande quantité cle$ 
deniers par luy cy deüant recctts,qui le 
montée à plus de vnze cens mil efcus,noil 
compris en ce les cinq cens mil liüres de 
fainéte Mcnchoull,&i liollel de Gondyj 
& auflï no compris les deniers payeZ pouf 
licencier fon armée, ( ô cruauté, de payer 
les gens de fon ennemy ! mais patience t 
vn temps viendra^ les tailles par luy le* 
liées : il a pour fes frais huiél cens mil *li- 
ures,pour feureté de ladite forhme,&£ iüf- 
‘qûes au rachapr d’icelle , il ioiiira du do* 
mâirtedu &ey eh fà Düché de Berry'. £c 
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bicn,a-il iamais fouhaitté autres chôfèS 
que de Ce flanquer en cefte Duché} il ne 
faut plus que rembourfèr monfieur de U 
Chaft.*e,ce vieil Cothurne n eft pas Cort- 
heftable, comme il efperoic, mais il a fi 
bien faiét , qu’il receura d’orefnauant le 
taillon.reuenu de la Conneftablie Sc Ma- 
tefchauflee de F race; auaricieux qu’il eft, 
il a ce qu’il defire. Monfieur de Longue- 
Uilleàlafindebufquera il Signer Coyon. 
de là citadelle d’Amiens , 8c demeurera 
paifible poflefleur 8c ioüifsâtde fongou- 
uernemcnc de Picardie. Monfieur du 
Mayne eft Lieutenant de Monfieur frere 
du Roy en la bonne ville de Paris, &£lfle 
de France: Ceux de la Religion pretéduS 
Jreformée ont aufti leur dernâie accordée 
touchant l’Edict de Nantes : Etau regard 
des articles fecrcts„fufdits à eux accordez 
par le deffund Roy,ils en demandentàü» 
iourd’huy lapublicationjveulentque ces 
articles qui font en obfcurité,teçoiuenc 
la lumière, & qu’au tiltre d’iceux if y aye 
■ leur belle deuife de Genève füfi tenebrat 
lux . -hé bien, copient diable appeliez Vous 
tout cela» n’eft-ce pas l’efcollier foiiettet 
fou maiftre 1 neft-ce pas brauer le Roy î 
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Mais patience mon Roy y vous aüez efté 
diferet, fage, Sc très bien confeilîé, d ac- 
corder tout ce qtl’ils demàndoient, afin 
d’empefeher vne grade perte & d ; homme 
& de biens dont la Fracé efioit- menacée. 
Tant y a que pair le moyen dé celle fnuti- : 

nerie ou reuoltc;les vns ont fait leurs af- 
faires, &T lés autres non. Dole y a perdu la 
vie, fi c’eît par vn bouç'oh, ie lé quitter 
Bullion s’abfenta 1 librement dif Confeil 
paràuant que lc r choc luy fuft don négli- 
geant fon : futat mal heur. Pour môfieur 
le Chance lier, ma foy cela luy de fié bien' 
fafeheux de quitter les fceaux es mains' 
d'vn homme de bien, fceaux qui luy fer- 
uoient à Ji vérité de pierre philofdphale : 

Car rattoucheinét d'iceuX faifoiët naifire 
<kpiftoles,&: autres odoriferahrcrmon- 
noyes,la veuë defquelles luy feruoient 
d’vne glace dé Vénife^pour fe plaire luy- 
mefnie ert Celte beauté; beauté vrayemec 
vnique ati temps : qui court iBerny fçait 
bien la quantité du pur or qui a efté em- 
ployé en fa deeol-âtion : mais qqi peut 
mieux certifier- les acquittions qu’il a 
faiétes pendant : fà charge de Chancelieif 
que Huai* , & Chappelain depuis ! 
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Çhappelain le leune, & fon compagnon 
Notaires : & puisquelemaiftre a fi bien 
fait Ton profit , pourquay non Tes gens? 
Chalopin ne fait-il pas i’éntendu, bien 
que l’on fipait a fiez que c’eft vn veau, ' 
pourueu qu’ils aye toufiouxs la bonne 
grâce 4 vne coquine de femme d’vn for- 
gent qu’il entretiér,qui s’abandône aufli 
bien aux autres qu’à luy ; iî refte comptât. 
Mais cela n’empefchc pas qu’il ne foit le 
coufteau trenchant auec les autres fes 
.compagnons pour le profir dudrt Sieur ,& 
du leur particulier, faifant bource com- 
mune desordinaires entre lesSecretaires, 
niais des extraordinaires, quatre gueux, 
gç non plus. Véritablement le Roy & la, 
I^oyne fa mere,l’vnique des promefles de 
fc monde, ont bieh, choify d’infialler en 
>fon lieu monfieur du Vair .-ceftcefledion 
•yiqnt du Ciel & nofi pas tles hommes , 8c 
l’a clioilÿ comme vn pinceau le plus par- 
fifid & capable de tirer au vif vne paix 
.yniuerfellç. Il eft docte, il eftparfaid , 8C 
m’afleure qwC mille plainte ne fe peuft 
fairp de luy , ny ne le pourra faire , fi ce 
^•cft par des perturbateurs du repos 6C du 
-Rpyauine ;■ 8c bien que l’oniCteyc qu'à 
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caufc qu’eftant premier Prefident à Aix 
Vn chacun fuiuoit Ton conlcil pour les af* 
faites du pays , & que ce qu’il difoitvali- 
doit cômme homme fage ,Mon{ieur de 
Guife jaloux de cefte audorité a procuré 
pour luy cefte place, afin'de fe rendre vers 
ceuxd’Aixl’vmqueconfeil : maiscen’eft 
que fable, carie Heur du Vair n’a iamais 
afpiré à cefte dignité dont le Roy l’a ho- 
noré sains n’eftois qu’il eft naturellement 
obligéàfon Prince, & à luy rédre feruice, 
ie crois que volontairemet ilhabandon- 
neroit és mainsdu Roy cefte charge, eftlc 
plus enclin aux heurs du Ciel,qu a ceux 
de la terre. Mais aufli quand ie voy vn 
gueux de Barbin venu en vne nuid durât 
la tempefte, pour euiter laquelle l’ancre 
luy fuft fauorable, que diable eft ce- là ?il 
n’y a pas dix ans que ce n’eftois rien , il 
n’a nulle capacité, il ne Içait que ligner 
Barbin tellement que tellemct, d’entrée 
Capable il n’en a point : ^comment el|- 
cc que l’on l’a inftallé en cefte dignité de 
Controllcur general des Finances , qui 
n’appartient qu àvn homme fage,difcret, 
Jcttré, financier ; & bref noble en toutes 
codifions. SixEjVousauezefté furpris 
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au choix de ce perfonnagë ; nul n’ëîjTaifiÊ 

duc un ddubte, car c’eft proprement don- 
ner aux âfnes la Telle éc la bride d’vnrge- 
neftd’Elpagne : & que deuiendront tanè 
d'efprits iublimes,d’entendemës ydoines, 
A: des raifons fi capables, puis qü’ils font 
jettezhors de Tes belles charges, & que les 
bandez en fonc les vice R oy s : il faut dire, 
allez beaux efprits feruir de porte faix,ott 
de manœuures , aü lieu de les elgayer à 
difcôurir &: chanter le •on heur de là 
> France, car le plus grand trouble qui efc 
Cn icelle né prouient que de ces -fortes do 
canailles qui viennent en champignons, 
lelquels exerçans léurs efprits à qu elque 
inuention nouuelle, feront naiftre mille 
àduis à la confufion &: du Royaume , Sc 
du peuple ; car encore fi de tous ces" de- 
niers qui font offerts par leurs memùft-es 
au Conlèil il en entroit aux coffres du 
Roy vn tiers, ce lèroit vne merueille.dô 
Voir le trefor de f A rfenac : mais au diable 
S’il ÿ entre feulement le cinqtïafittefiüe 
dénier, le refte entrât au profit defos veil- 
leurs du peuple, tel que Chalange. Mai£ 
doit- on permettre rencréeàu Côâfifitdu 
Rdy detoïlesfortes de coquins^ ouy,p«i* 
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qu’Hî,oflfrcnt de l’argent : car le Confeif 
pour taire fes affaires (chacu endroit ïby)i 
yeut rendre le Roy affaire d’argent ? faq» 
çonfxdprer les malçdidions qucïe peuple 
lçnr donc, (& le peuple eft la voix déifiai 
lelon.fçfcriture.) Ce Chalangeqjui ejftoic 
trop heureuxde nettoyer les fouliers à fa 
cuifine des petits clercs de Priué Notaire* 
^uiourd’-huy auec fon aller de l’ere poUilr 
iet faid le chien couchant, & ne .baillç 
que çens mil libres eii mariage àfes^Ucs» J 

£tqu,yertubieu, a il pris cela, s’il n’ade* 
irobé le Roy, ou le peuple: Cçs fcirtc$ 4<? 
gensià font les mieux venus chezJcÇbÇ- 
çeiier , V illeroy, & I an nyn, que. non^f 
vn homme fage, diferet , qui cognojffcàç 
les. affaires , & les Ve4$flcrrâu$. ÆiceJJc; | 
jQetnpjïipeurdeCballange rer.a plusdex- 
jiédidon en vne hcure,qu vn hoijÿrûè. djp 
bfien en vn moys,au moyen qu’it.eft rpr 
jçqgne ufils delà maifon, enfans dç.n,Q\ir- 
XÏcCfQç audçur des plusjgtands lar cins^qui 
ayent jamais efté monopoles en la.fraçé* 
Jfourquoy a-U fuïuy leRoy ?& pourquo y 
vifttoit-il tant la maifon du Chanceller a, 
yrpurSicqmmeil faifoit, fjnon qtié.povi ; r.f$ 
rcnda^to^ours^cttiUerj^rsccnoi^ 1 ^" 
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diance a toute heure, Iôft qifil dbnrtei'è 
. quelque aduis nouueau ? En fin il faut 
que -les gens de bien àdvoüec que le R éf 
â efté mal leruy ; mais ic dis fi mal fèruy*, 
qu’il recognoiftravn iourquebeaucotijj^ 
de gens l’aurôt trompé j garde que Mont?- 
faulcô ne s’acheue de’ tomber de la gradé 
quantité des corps qui y feront misf : mais 
‘comme dit le bon Compagnon, ce qui eft 
r pris eft pris , autant en eft faiâ: : & beat»?* 
coup de fcs fortes de Pilleurs & du Roy 
& du peuple, lors qu’ils ont faiéfcdes^akès 
incogneus,iIs fçaucnt tellement les e méf- 
v "nager, ou les mettre à couuert,quiIs'fi:ffit 
des acquifitions fbubsnbms emprtiritë2, 
afin que fi le cas efchet qu’ils fô lent : rd- 
chcrçheZjils ayent à tout le moins moÿeh 
‘d eux faire follicitcr és prïsôs, ou àppaifër 
'Pire des dénonciateurs , & aueuglèr les 
yeux'duConfeil: ce qui ne fe feroit pas 
'-facilement; fi ce voleur accufé àuoit des 
bieSjCar iceux feroiet la caufe de fa mort, 
-& annexez au domaine. Vous ch fçauez 
, *bien quelque chofe, Financiers voleurs, 
-loirs de la recherche du deffunét Roy, où 
vous ëftiez tels , bu non : fi tant eft que 
-vous-cuffiez efté innoccns de la denôn- 

& ij 
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ciationque l’ojiatioit farde contre vous* 
poürquoy diable auez vous payé au Roy 
tant de deniers ? mais comme vn crime fi 
capital ne peut eftre mis en oubly , vous 
^ucz appaile par la monnoye mefmede^ 
jrobéeles fupplïccs qui vous eftoient ja 
préparé. Beaufprt vous faic grand tort* 
il eft vray : mais vous auez aulli efté trop 
opiniaftreseriuersluy -, carluy qui < eft ne- 
fcpffiteux,nepouüiez vous pas luy aueii? 
gler les yeux pa<Hefte mefme monnoye, 

& l’empefcher de faire ce qu’il a faid : 
Vous cufîicz gaigné, & luy aufli ;car l’ef- 
2pefance qu’il auoic luy a bien manqué: 
cempantmoins, comme homme de cou r 
.'rage il, efpereta iufques à la mort : Tous 
JFinâciers que Vous eftcs,vous nefçauricz 
vous,purger,fi ce n’cft en la forte de Moif 
fer mais il faut pàfler le guichet, n’appré- 
heiviez cela j car vous en fortifiez au ffi 
bien que luy par Àrreft : & fi d'auanturès 
Voqs n’eftes à la Cour, ie ne rcfpondray 
pas de iapeteede vos biens : Coup du ciel 
pour Moifietjd’aupir efté entre ié$ mains 
de ce Soleil v.iique de ce Parlement, car . 
ailleurs il eftoit ma foy perdu s&s biens 
üftçtiçntja partagez, U a de l hqneur Ü’ejA 

” " / • " 
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k feftre forty à fon honneur \ Sc Ces commis 

ont tous fait fortune chez luy :Payerifté 
fît iamaismieux de quitter fa procütatio 
j de chicane, il eft aux Finances iufquésatt 
I ventre, & detiient aüfli bien partifan que 
! Challange; mais Challangeeft vntrom* 
! peur , & l’autre eft homme de bien *, via 
chacun tafehe à faire lès affairés. Mais io 
! tais beaucoup d’autres qui n’en font pai 
x moins qu’eux , lefqutls ie rélèr ueray crt 

1 Vn autre lieu, pour fairfe la $ohnébouehe t 

nous ayant hafté de faire fortir celle pa* 
ticnce de lob hors defa caueme; premier 
que cét Edid qù'vn chacun fôuh&iÀc ayo 
prins 1 umierej&pai lequel onptelUppoip 
, que routes chofèsdiffamatoires> (prit efe* 
cuféeSjOU pardonnées. le finiray ce petit 
traître par l’efperance qüé lobauèittouf- 
; iours en fon Créateur ,au qtiél fans céfle il 

crioit mifericorde , la patience cftant 
''grzrrdc de fuppoftespar lay-tant de aaaL» 
heurs qui luy arouerct An mefme temps. 
A ufli celle France ay ant tesufipurs efperé 
en Dieu a (ans ççlîechantép.antotitcs les 
Eglifes les P filmes dé DaukJ,afin de le 
füpplicrd’appaiifer foh ire,&*dônner pa- 
tience à ftoftr e Monarque- en fes adtier/î^ 
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A Ican Guillaume. 
Bourreau préparé ton fupplice 
Tour la Cire J Ancre £r le papier: 
Car par iugement dernier 
La mort les veut pour leur maticel 

fl N. 
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